
Au moins deux jeudis dans le 
mois, le personnel médical et pa-
ramédical du CRLD s’adonne à 
un exercice intellectuel de haute 
portée académique : les séances 
de présentation scientifique.  
 
A ces rencontres de partage de 
connaissance, comme le dit le 
Docteur Aldiouma Guindo, en 
charge de la division formation 
au CRLD, « tout le monde est 
acteur : intervenants et audi-
teurs ». 
 
Le dernier intervenant, pendant 
que nous mettons sous presse 
est Sékou SENE qui a entretenu 
son auditoire sur le profil héma-
tologique des drépanocytaires 
avant et pendant la saison de 
transmission du paludisme. 
C’était le 19 juillet dernier. 
 
Avant son intervention, la salle 
de conférence du CRLD a enre-

gistré le 12 juillet deux interven-
tions : celle de son Directeur gé-
néral le Professeur Dapa      
DIALLO sur la prise en charge 
de l’adulte drépanocytaire et 
du Docteur Aldiouma GUINDO 
sur le thème Mortalité liée à la 
drépanocytose : Etude de la 
cohorte prospective en Tanza-
nie. 
 

Le 07 juillet 2012, en s’appuyant 
sur l’étude d’un cas clinique, 
Youssouf TRAORE (interne en 
Médecine) a fait le point sur 
l’exécution de l’étude CADRE 
(sur la relation Cœur, Artère et 
Drépanocytose). Le même jour, 
le Docteur Boubacari Ali TOURE, 
chef de l’unité d’hospitalisation 
du CRLD a entretenu sur  la Pri-
se en charge des femmes ho-
mozygotes CC. 
 

Pour le Médecin Colonel Karim 
CAMARA, en charge de la coor-
dination de toute cette activité, 

« il est impératif pour le centre de 
faire le point régulier des recher-
ches en cours et des résultats 
scientifiques obtenus. Les pré-
sentations scientifiques jouent 
pleinement ce rôle.» 
 

Les résumés des différentes in-
terventions, au cours des pré-
sentations scientifiques du CRLD 
seront progressivement mis en 
ligne. 

  

KOLOCI 

Ce numéro 

de KOLOCI 

marque le 

passage à un 

autre niveau 

de recon-

naissance in-

ternationale 

de nos productions  intellec-

tuelles. Avec l’ISSN, comme 

vous le remarquerez ci-dessus, 

KOLOCI franchit un pas de plus 

dans la diffusion d’informations 

sur la vie du CRLD et au-delà, 

de publications de données sur 

la drépanocytose. 

Nous inaugurons de nouvelles 

pages que nous devrons désor-

mais soumettre au dépôt légal, 

étant dorénavant référencé au-

près des centres de documen-

tation du monde à travers le 

code ISSN : 1987 - 0809. 

Nous comptons sur l’appui de 

tous afin de faire de cette let-

tre d’informations, une réfé-

rence en matière d’informa-

tions sur la drépanocytose.  

Dans ce numéro, nous ouvrons 

une fenêtre sur nos rencontres 

scientifiques et surtout, nous 

vous proposons l’interview d’un 

grand ami du Mali : l’architecte 

humaniste François DEPRESLE.   

Son engament à nous offrir 

gracieusement les plans du 

centre est un geste dont nous 

ne cesserons de saluer le méri-

te. 

 

Bonne lecture ! 

 

Professeur Dapa A. DIALLO,     

Directeur général du CRLD 
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J’ai eu le plaisir de réaliser le Cen-

tre de Recherche et de Lutte 

contre la Drépanocytose à Bama-

ko. C’est un projet qui m’a beau-

coup tenu à cœur parce qu’il est 

destiné à aider des personnes qui 

souffrent ; et c’est une manière de 

montrer  que l’architecture n’est 

pas uniquement du domaine de « 

l’artistique » mais aussi 

une manière de faire de 

l’artisanat social. 

Le centre est un établis-

sement qui s’étend sur 

5000 m2 à Bamako au 

quartier du Point G,  près 

de l’hôpital du même 

nom. Il s’organise autour 

de patios, d’espaces en 

creux qui sont structurés 

par des bâtiments qui les 

entourent.  

En effet, il nous a semblé 

justement intéressant de travailler 

non pas sur des volumes posés au 

milieu d’une parcelle mais sur des 

espaces en creux qui sont les lieux 

où vont pouvoir évoluer et vivre 

les malades qui seront accueillis 

dans ce centre.  

On a voulu une architecture vrai-

ment proche des références cultu-

relles des malades drépanocytai-

res pour qu’ils ne soient pas en 

fait hébergés et soignés dans un 

espace présentant un aspect trop 

institutionnel, qui 

aurait pu ainsi les 

effrayer.  

 

Nous avons tou-

jours  cherché à 

nous rapprocher le 

plus possible de 

l’architecture du 

pays. D’où cette 

volonté d’organi-

ser les différents bâtiments autour 

d’espaces qui peuvent rappeler les 

cours, les concessions que l’on 

trouve au Mali, à Bamako et dans 

d’autres ré-

gions d’Afri-

q u e  d e 

l’Ouest. 

On m’interro-

ge dans un 

endroit où l’on 

trouve des ca-

ses qui per-

mettront aux 

familles ma-

liennes ve-

nant accom-

pagner leurs 

malades de se retrouver dans un 

environnement  familier.  

C’est ma première expérience de 

construction au Mali et j’en suis 

très heureux parce que j’ai ren-

contré un pays plein de dynamis-

me, plein de vie, plein d’espoir, 

même si les conditions de vie de la 

plupart des gens sont quelquefois 

rudes. 

C’est aussi ma première expérien-

ce de collaboration avec une en-

treprise africaine, en l’occurrence 

« Metal-

Soudan » 

et je dois 

reconnaî-

tre que les 

échanges 

ont été 

fructueux 

et enri-

chissants.  

 

Nous avons toujours en face de 

nous des personnes aux visages 

illuminés par leur sourire et qui, 

malgré les problèmes qu’ils ren-

contrent ont quand même beau-

coup d’espoir et la très forte vo-

lonté de vivre et de s’en sortir. Il 

s’agit ici surtout de malades qui 

souffrent de cette maladie souvent 

méconnue en Occident et parfois 

mal connue Afrique : la drépano-

cytose. 

En un mot j’ai été très heureux de 

travailler  à la construction de  ce 

centre.   

Nous avons toujours en face 

de nous des personnes aux 

visages illuminés par leur 

sourire et qui, malgré les 

problèmes qu’ils rencontrent 

ont quand même beaucoup 

d’espoir et la très forte volonté 

de vivre et de s’en sortir. 

ENTREVUE 

Remarquablement réalisé par l’entreprise malienne METAL Soudan, les plans du CRLD ont 

été conçus par l’Atelier DEPRESLE  Architecture  et  Urbanisme,  sous  l’impulsion  de 

l’architecte François DEPRESLE. C’est lui qui a gracieusement mis son expertise à la 

disposition des malades de la drépanocytose au Mali, en offrant ce concept architectural 

unique en son genre, pour un centre de santé.  

Nous vous offrons sa réaction, lors d’une visite de chantier, quelques mois avant 

l’inauguration officielle du centre, le 21 janvier 2010. 
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Précédemment en service à la SO-

DIPHARM (Société de Distribution 

des Produits Pharmaceutiques) de 

2005 à 2009, Koumba Odette KOU-

MASSADOUNO a intégré le CRLD 

en 2009 après avoir passé avec 

succès son concours d’intégration à 

la fonction publique malienne.  

Son expérience acquise de haute 

lutte dans le milieu paramédical a 

été précédée d’études en Secréta-

riat bureautique à l’Institut Univer-

sitaire de Gestion (IUG) de l’Uni-

versité de Bamako.  

Avant d’intégrer l’IUG, cette pas-

sionnée de poésie et de littérature 

a dû se soumettre aux épreuves du 

baccalauréat, dans la série Langues 

et Littératures, au Lycée Mamadou 

Sarr à Bamako.  

Mariée et mère d’un garçon, Odette 

aimerait continuer ses études. Mais 

en attendant, elle s’adonne à l’une 

de ses passions : le basket ball.  

Quand on lui demande quels 

conseils elle voudrait bien donner 

aux lecteurs de KOLOCI, elle relève 

sans hésiter, trois points : 

 

- se faire suivre assidument par un 

médecin, lorsqu’on est drépanocy-

taire 

- suivre correctement les prescrip-

tions des médecins, 

- faire dépister les enfants et sur-

tout, les conjoints et conjointes. 

 ENTRE NOUS 
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Odette est la première personne à recevoir les patients du centre de recherche et de lutte 

contre la drépanocytose. Elle est chargée de recevoir et d’informer sur les procédure d’ac-
cès aux soins.   
 

De tous les médecins du centre, c’est elle tient l’agenda. C’est ce qui lui permet de partici-
per à l’orientation des malades. En charge de l’attribution des numéros d’identification des 
nouveaux patients, Odette est en un mot, le chef d’orchestre de l’accueil au CRLD.  
 

« Avant chaque consultation, le malade doit faire prendre systématiquement ses constan-
tes (poids, taille…) et je dois veiller à cela ». Mais, qui est-elle ? 

CLIN D’ŒIL A QUELQUES 
PARTENAIRES  

La rédaction de KOLOCI recherche des volontaires 

bénévoles pour l’animation de ses comptes FACEBOOK  et 

TWITTER (#mali_crld). Le dossier d’appel à candidature 

est disponible sur demande à l ’adresse 

desforgesk@gmail.com    

APPEL A CANDIDATURE 
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ARRET SUR IMAGE 

Au lendemain de la visite du 

Ministre de la Santé du Mali au 

CRLD, dans le cadre des célébrations 

de la Journée Mondiale de la 

Drépanocytose le 19 juin 2012,  

nous avons reçu un courrier signé 

des mains de Monsieur Soumana 

MAKADJI.  

Le Ministre de la Santé souligne à 

travers ce courrier « la qualité des 

soins » et leur excellent niveau. 

Plus qu’un parchemin. 

Sébastien DARASSE (photographe professionnel) immortalise à travers cette 

image, le quotidien du chef de l’unité d’hospitalisation du CRLD. Le Docteur 

Boubacar Ali Touré (BAT, pour les intimes) interprète ici, la radiographie d’un 

patient. 

Cet examen est indispensable dans le diagnostic d’une complication grave de la 

drépanocytose qui est le Syndrome Thoracique Aigu (STA ou Acute Chest 

Syndrome pour les Anglo-Saxons). 


